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OBJEDNATEL Obec Mcely

ODŮ VODNĚNÍ ÚZEMNÍHO PLÁ NU MCELY
Návrh pro opakované veřejné projednání

LEGENDA

JEVY INFOR MATIVNÍ

pásm o  50m  o d o kraje lesa

HR ANICE
hranice řešeného  územ í
hranice parcel dle KN

PŮ DNÍ FOND A VYUŽITÍ ÚZEMÍ
hranice BPEJ

36100
2

kód BPEJ
třída o chrany
Z PF I. třídy o chrany
Z PF II. třídy o chrany
nezem ědělská půda

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! les ho spo dářský
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! les zvláštního  určení

investice do  půdy (hlavní o dvo dňo vací zařízení)
investice do  půdy (plo šné  m elio race, o dvo dnění)

JEVY SCHVALOVANÉ

část plo chy se zábo rem  Z PF
VYHODNOCENÍ PŘEDPOKLÁ DANÝCH ZÁ BOR Ů  PŮ DNÍHO FONDU

hranice zastavěné ho  územ í k 2. 12. 2024

"
"

"
"

"

" " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " ""
"

"
"

"""""""""""""""""""""""

hranice a o značení zastavitelné plo chy

"
"

"
"

"

" " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " ""
"

"
"

"""""""""""""""""""""""

hranice a o značení plo chy přestavby

"
"

"
"

"

" " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " ""
"

"
"

"""""""""""""""""""""""

hranice a o značení plo chy zm ěn v krajině

Z.01

P.01

K.01

HR ANICE

ÚZEMNÍ SYSTÉM EKOLOGICKÉ STABILITY
nadregio nální bio ko rido r
regio nální bio centrum
regio nální bio ko rido r
lo kální bio centrum
lo kální bio ko rido r

R BC.1010 Čtvrtě

R BK.1226 Chudíř-Čtvrtě

NR BK.68 Řepínský dů l 
- Žehuňská obora

cílo vý stav

LBC.1 Vidlák

LBK.1

sm ěry pro  zvýšení pro stupno sti územ í

KOR IDOR Y
návrh
SPU1


